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Ce sirop esttonique, régénérateur des globules 
rouges ot du système nervoux, 
À base d'extrait de sang frais de Cacodylates ct de 
_Toniques minéralisatours, c'est un Reconstituant 
puissantdel'organismoalfaibliet dusystèmoosseux 
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‘ Le Sirop de Sang du Docteur Berka s ‘emploie 
R avec succès dansles affections suivantes : 

+ Pâles couleurs, Anémie, Cachexie, Troubles de 
& l'estomac, Vertiges, Manque d'appélit, Tuberculose, 
& Glandes, Troubles de la formation, Hystérie, Crises 
2 nerveuses, N'eusasthénie, Surmenage, Tics nerreux, 
& Insomnie, Misère physiologique, Rachilisme, Lym- 
& phatisme, l'istules osseuses, Ostéites luberculeuses, el 
4 dans tous les élats qui ont besoin de phosphates et de 
: reconsliluants nerieux, 
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Ce sirop si puissant, ce sang réconfHrtant est d’un 
goût agréable etparfumé ; il est accepté par les per- 
sonnes les plus difliciles, les enfants eux-mêmes le 
réclament comme une friandise. 

i remplace l'huile de foie de moruo. 
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Préparateur : M: E. Scamior, Docteur en Phar- 
maċie : 

NoTa.— Afin d'assurer la supériorité des produits 
employés pour ce Sirop qui se consorve sans fer- 
menter, sa préparation délicate ¢ que exige des connais- 
sances spéciales, a été confiée à M'E. ScHx DT qui est 
ie seul détenteur de sa formule et qui seu] peut le 
préparer, — Exiger le Sirop de Sang du D' Berka, 
avec la “ie PQ d'origine : M" E. SCHMIDT, Docteur 

- en Pharmacie, seul préparateur autorisé. 

Dépôt : à Paris, 95, boulevard du de Phar- 

macie SGHMIDT, 
o PRix : 3 fe. 25. Ur 
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Dépôt, Administration, Rédaction, Publicité de La Rebue, LE 

rue Turbigo (Station Métro : Temple), Paris (ine Arrond:): 
_Le mardi de 1 heure et demie à 3 heures. a 
Pour la Correspondance, joindre un timbre pour réponse. e 
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© MENTALITÉ DE LA FEMME ENCEINTE 


. De l'accouchement sans douleur | 
(Suite) 


Tate 
A r- 


“Loin d'être un je ne sais quoi inquiétant et redoutable dans son E 
: “aprilom; la suggestion hy pnotique est donc dans le cas qui nous S 
occupe un art précis capable des seconder là Nature, en régularisant # 
‘les ‘contractions nécessaires et en supprimant la douleur. Ainsi 
| envisagé, le sommeil provoqué apparait comme un n bienfait et non 
commeun effét de Magie Noire. Hu Dee 
~- Qn dit que Ja Médecine ne f ait pas de jdr? Est-ce bien vrai? 
b Pourquoi ne pas réfléchit un peu au lieu d'accepter sans contrôle 
“= des idées venues on ne sait d’où ? Il semble que ce Soit ici une asser- 
“tion erronée. Car n’est-ce pas le médecin qui est en avance en pro- : 
A posant des moyens nouveaux ; et la clientèle ne reste-t-elle pas. en 
arrière en se refusant à les suivre el à se les voir appliquer? | 
© SEt pourquoi celte attitude, ce sentiment de défiance ? ue que oo 
cles médecins ne sont pas en ‘pose de prophétieni de mystérieux. Hs. 
~ sont raisonnables et inslruiis. Aussi on ne les écoute pas;on leur per- | 
< metà peine de vivre honorablement de leur art: Combien il est plus k 
~ simple. et plus lucratif de se faire passer pour sorcier." ©. 
La pratique dé l'hypnotisme est à la fois un art et une stiénce. 
Le a lé a ses princi pes et ses difficultés, C'est une branche de Ja Médecine 


nel veux gui, s’ y adonnent parce, i ils. : se sentent attirés : ve rs. elle 
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ee. sonl dis spésialistés a au même | titre que bin confrères qui ont dirigé . ee o 
ii “leurs efforts vers d'autres parlies de leur profe: sion, l telles, la e wo 
71,0 rurgie, les maladies dés yeux, de la gorge, eten ele, 0000 peeo 
FTE < Entre les mains de médecins instruits et expérimentés, bien Are 
hs maniée et avec à propos, la suggestion pendant le soririeil hypnoti- : Po 
52 i que est done un moyen de choix. | oea 


C Mais voiciune objeclion. L'hypnotisme, disent cétlaine, ne peut Re 
.. avoir d'action sur une feinme enceinte, passé le quatrième mois, car ka ee Li 
2 à ce moment existe un état d’excitation cérébrale qui rend i imposi. m 
e ble toute action hypnótique, © © 0 | SE E E a 
A D'abord il faudrait prouvér que loutes ea hna enceintes 8. 


sont en étal. d’ excilation cérébrale, ce qui parait difficile, puisque E 
- beaucoup sont au contraire déprimées et ont besoin d'être remon- 
< tées el encouragées. C’est là une question de persénne; en cette cir-: 
ee. . constance comme en tant d'autres, chacune garde : sa nature propre. : 
ee Mais en supposant même que ioutes les femmes enceintes soient 


ir, excilées dès le quatrième mois, l'hypnotisme a fait ses preuves pour 

47222 ainener le calme et le repos éhez les nerveux et les excités. Combien ` 
"nombreux sont ces derniers qui se soumeltent à son action bienfai- ` 
sante. 1l suffirait done d'appliquer ces principes, d'amener chez la n à 
~ femme une périýde de calme, ei ce traitement préparatoire ay ant nl 
pleinement réussi, de faire intervenir à è ` nouveau ia au ne 

2 moment décisif. | D'OR i i pi 
< Ortout cela est Lie ala i inii. A mieux vaut passer : à ia argu- s É ie 
7. ments qui sont de nature à entrainer la conviction. à l'étude des laits or 
te. cliniques. ET a e A G a A a ES 


Hi n'est guère de personnes qui n aient Pr parla: dé l'ancien: in 
AR ` Doyen: de,la Faculté de Médecine de Paris, le regretlé Docteur FE 
ou Brouardel, décédé il y a quelque temps déjà. Pendant de longues - 
0. années Íl avait prof essé le cours de médecine légale à à de nombreuses … wi 


générations d'étudiants et de docteurs, et son autorilé d’ expert était 
ii réelamée par les tribunaux dans lés cas les plus difficiles et les plus 
E = troublants. Or il n’a pas nié que l'accouchement pôt se faire sous le ie 
< | sommeil hypnotique ; il a même considéré cette question comme très - E ciN 
digne d'intérêt, au point qu'en 1887, dansson cours, ilvoulutlatraiter 00 0 
ae. sous cetteforme : U ne femme peut- -clle être accouchéesansle savoir? 
IE 2 U Bt ee west pas un simple jeu d'esprit que de traiter pareille ie 
RS matière, La question S 'est déjà posée en Cour d'Assises, dans LA CLR 
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_ Cas pärtieulièrement dangereux pour les bé: Et puisque 


Ja réponse est afirmative, il s'ensuit donc que le sommeil hypnotique 
est parfaitement applicable à la femme enceinte passé lo quatrièn e : 

mois ; ainsi se trouve anéantie l'objection rapportée ci-dessus, tens 
dant à nier la possibilité d’ hypnotiser une femme enceinte au delà | 
de cerlaines périodes. | | 


Voyons du reste une observation clinique rapportée vers la même 
- époquepar M. le docteur Mesnet, membre de l'Académie de Médecine, 
médecin de l'Hôtel-Dieu, ayant irail à une jeune femmede vingt- 
deux ans. Dans ce cas il insistail tout partieùlièrement sur deux 
points principaux : Quelle est l'influence du sommeil hypnotiqu LS 
1° sur les douleurs ; 29 sur les contractions. Voici ler ésunté de 1 9 
communication très détaillée qu'il en a faite : | 


_« Unojeunefemmede vingt-deuxansest enceinte pour la première 
fois. Elle est très hypnotisable. Le moment de l'accouchement étant 
venu, les premières douleurs sont supportées avec une grande impa- 
tience et avec les exagérations dépendant deson tenipérament par- 
< ticulièrement nerveux. | 


Mise en état de somnambulisme et suggestionnée, cle Corse 
 immédialement de souffrir el arrive jusqu ‘à la dernière heure de 


-son accouchement sans un cri, sans un gémis senient, en nous disant, 


_ qu’elle sent venir les contractions mais qu ‘elle ne souffre pas, qu ‘elle 

se trouve bien dans cet élat» | | | | 
“Dans Ja dernière heure, et ceci est un point qui doit attirer spi ié- 

- cialement l'attention, il y a eu des cris, des gestes, des impatiences, 


mais le sommeil n’a pas été interrompu, — et s'il y a cu des douleurs, 


ce ne fut qu’en apparence — car elles ne lont pas réveillée. 
Les contractions seconlinuent, le iravail marche régulièrement 


: sans arrêt, efficacement, progressivement jusqu'au moment de 


l'expulsion, Ja délivrance se fait facilement, tout e pasre bien el 
rentre dans l'ordre. | | AT. 
Une demi- heure après on réveille laj jeune fon. Que dit- elle ? 
Se plaint-elle d’avoir souffert ? Nullement. Elle ne sait même pas 
qu ‘elle est accouchée, | | | 
«Ce fut l'affaissement de son venire se lui donna le premier 
éveil de son accouchement. | 


K Bien qu 'elle eût pary ressentir vivement Jes dernières douleurs | 
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É, Bog de la période. d espion, aucun, souvenir de cette dernièré phase. 
NE et existait à à $on réveil. : ha o U LR 
o aa 55 -a En dernière ati nous dirons que FRERES D ‘était fait. U m rea 
o à: soni insu, puisque réveillée, elle n n'en aveit aucune notions aueune. o o n n 
AA . — eonnaissance» — ~ e pe 
cali Au point de vue melio: légal, ce fait est très aponica. carit o EX 
Kien ci. pourait en pareil cas engendrer des conséquences très graves. + URGA 
TA “i n =: Le sommeil hypnolique avait done déterminé un mangue 75 
o Roh de sensation douloureuse, el la jeune femme avait accouché 
-sans le savoir; néanmoins les:eontaclions n'avaient pas été arrè- 
| tées, mais s'étaient régularisées pour produire leur plein effet, EURE 
N'est-ce pas une preuve de l'intérêt puissant qui s attache à à de 
Léos DEmoncuy, : E 
Docteur en médecine, licencié en Deoise Dé 
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LE MÉDIUM EUSAPIA PALADINO 


(Suite) phin a irg 


a | 


= Nya déjà de nes ühnées, “de Spirites s vccupéient. un 
Hilo d'entretenir des communications avec les Esprits, Hs avaient 
avec eux un médium qui leur avait toujours donné des résultats 


iee -| satisfaisants, quand un certain jour ils n’oblinrent plus aucun phó- 


LA 


nomènes. Pourquoi ? Le médium était peut-être fatigué, ou encore ' 

avait-il perdu son pouvoir, ce qui arrive nous dit-on. Les assistants 

se désolaient. I} leur fut dit par le médium qu'ils ne devaient pas se 
lamentet ainsi, que du reste, sans s’en douter, ils avaient non loin 


d'eux un médiutn d'une force remarquable, c'étoil une très jeune 
fille du voisinage, Éusapia Paladino, qui leur était totalement incon- 
oo a Bue On alla la chercher, on la mit au milien du groupe et les phéno- 
¿oO mènes les plus inattendus se produisirent au gr and étonnentent de 
dous: | | 
Voilà ce qui est assuré par tous les cotitemporains qui. on! uppro- 
ché Eusopia Paladino. Et quelque étrange que puisse parattre 
telte histoire, un fait est à retenir, c'est qu'à cé moment busapia 
était ignorante de tous ces phénomènes, de sòn pouvoir, et qu'elle. ©: 
dût en être bien surprise. I faut done admettre à tet instant précis ; 
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ETS révélation qui leur en fut faite, ni la manière étonnante donit elle leur 
zx. .:: fut annoncée. 
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REE Depuis ce temps la faculté ainia d'E usapia u a été En. 
dite = Sè développant et les phénomènes auxquels elle a donné naissance 
RRR o | | 
is. -Ont été étudiés par les plus grands savants. | 


dr: 


1 
TE ut A 
Pap Tea 


. Comme j'ai en Poccasion d'assister à plusieurs séances i Huri: 
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R pia, et d'être chargé de la contrôler, je me permets d'apporter i Ames. 
BAT lecteurs le récit de plusieurs phénomènes dont j'ai été le témoin. 
a -< Avant d'entrer plus en avant dans l'étude des faits qui côtoient 
FE le Spiritisme, fails toutau moins bizarres et encore entourés de mys- 
fr. ère, il est bon de rappeler que ces études entreprises sans suite et. 
sh sans précaution nè sont pas sans danger, Beaucoup pensent qu'on 
EU, peut se livrer sans crainte à toutes les pratiques spirites. La Revue 
Hi de Ps ychologie eppliquée faite dans l'intérêt du plus grand nombre 
vo < > ‘et poursuivant un but de vulgarisation scientifique, tient à être ulile 
4: o ÀA tous. Elle insiste sur ce point qu'il faut ici faire preuve des sang- 
4e 2 froid et d'un grand pouvoir de contrôle sur soi. | 

Hi. … Les médecins ont l'occasion de soigner assez fréquemment ds 
SET: malades atteints de troubles nerveux parfois très graves, amenés 
2. par les pratiques du spiritisme, Des tremblements, des crises de 
#5... nerfs, des hallucinations, des peurs, la sensation de n'être plus 
i < jamais seul, une sensibilité. extréme’ et maladive aux moindres 


res o Muits, sont les moindres troubles rencontrés au cours de désordres 


Hi éclos chez les adeptes du Spiritisme. D'autres, au cervean plus faible, - 
EL perdu la raison. Certains ont eu assez d'empire sur eux-mêmes 
RS. pour ubandonner ces pratiques et se retrouver, apparemment du 
ESO moins, dans leur état primitif de santé : c'est le petit nombre. Enfin 
Er -o ifen est d'autres qui sont devemis la proie de quelques êtres mal- 
HO ©. foisants et ont perdu leur situation et jusqu 'à leur fortune. 0 
En : * Hest certain que le nombre de personnes s ‘occupant de Spiritisme 
is Va en s'augmentant ; mais ces études comportent de fortes réserves 


© et doivent être faites dans un but de contrôle scier ntitique, duns le . 
seul espoir de s’essaÿer à soulever un coin du voile qui nous sépare 
de l'au-delà ot non dans une recherche avide de gain vt de profit, 
Al faut done avant tout s'en occuper avec des personnes placées au- 
dessus de tout soupeon et dont on est très sûr ; car autrement on- 


5: desa vie une entière bénne foi, dé sa part d aböřd, et crsuité de celle a 
27... des assistants qui ignoraient son pouvoir et ne prévoyaient pas lace Gg, 
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| 3 a cg aüra \ fait que propager dé doute, el développer l'incertitude, au. Me e. 


| En effet, dansces milieux, les On AT rs Fe 
5 aves la plus grande facilité. Il est bon d'en être averti, afin de G | 
HUE ne pas se laisser šurp rendre et de conservér intacte sa personnalité. s + is 
sr TM est si aisé de ne le jouet de ses sens, d’hallucinations de toute ne 
CEE e ou encore de personnages dénués de scrupules. Ae o 
#2 A notre avis, l'investigation des faits Spirites devrail ut rs 
ètre précédée d’une série d’éludtS très séricuses des lois de P esprit DE 
“humain. Ces études sont malheureusement longues, difficiles à à taire, CR. 
“demandent des années pour êlre bien assimilées et comprises dans: 
i tous leurs détails ; car lire, écouter, apprendre ne šuffit pas, il faut p 
¿en plus l'e expérience. des faits cliniques. La clinique est la seule | 
Méthode qui enseigne expérimentalement les lois régissant esprit PE s 
- humain: elle permet a aussi de scruter ces phénomènes sans era inte, Fe o 


| „e faire de faux pas. .: 


. 


; Ceci n'est pas dit pour re les a a car il E dés 2 
a ‘preuves matérielles quetous désirent enregistrer, mais pouravertirdes . 
:. difficultés inhérentes à l'interprétation de ces sortes de Phénomènes. s 


a Revenons donë maintenant à Eusapia Paladino. ` 


lya déjà de longues années, des spirites 5 'oceupaient en halie a  . 
v entretenir éommerce avec les esprils. Is se servaient d'un médium = t5 
dont ils étaient très satisfaits, quand un jour ils cessérent dobte : 
ir les phénomènes habituels. Pourquoi ? Le médium était peut- être 
hi e fatigué, où bien il avait perdu son pouvoir comine cela arrive assez . 
. souvent, nous dit-on, et ils s’en désolaient. I leur fut communiqué E 
“par le médium, qu ‘ils ne devaient pas se lamenter de la sorte, que 
| | adu reste ils avaient non: loin d’ eux, dans le voisinage, un médium DE > 
S d'une forco remarquable dont ils ne soupçonnaient pas les pouvoirs. Foie 
> Célait une jeung ilalienne d'environ treize ans, sans père ni méreet — 
< recueillie par une parente éloignée. On alla la chercher en toute hâte, 
et à peine fut-elle arrivée au milieu du groupe. que les phénomènes a 
-o des plus surprenants : se See Cette j June ille « était Euspia 


. Paladino. ni 


2. Cela est assuré par tous les contemporains qui ont approché 
| Husapie. Et quelque étrange que puisse paraitre celte histoire, un 
> fait est à retenir, c’est qu'Eusapia était à ce moment ignofante de 


tous ces s phénomènes, que c'était u une D le et qu’ ello eul être. 
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ET Tn la première : à S s'en étonner. HN faut dono adimelire, iout : au | moins à o 

e | ce moment, une entière bonne foi de sa part et de celle des assistants. ne 

#1 equi ignoraient ses facultés ;’ils ne pouvaient, du reste, prévoir la: © 705s 

RUE façon surprenante el inatténdue dont elles leur furent rév léos. i 
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“Le Salon des Indépendants ` 1. | ès He E 
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| Pa diei comme l'on voit peindre ce que l’on ressent, sans. dépen- ne 
a dre d'aucune Ecole, sans s’asservir à aucun procédé, sans se rallier : 
ee à . À aucun nom, admettre comme seul j juge le publie sans briguer une 
-T . admission, sans s s'exposer aux refus, sans s'incliner devant un jury | 
o E spécial, est une idée belle el généreuse, propre à stimuler les efforts 
ia … de éeux qui, la mettant en dx prenion et méritent len nomo o 
oo :'indépendante ; N ea p ON. 
Hp. cs = Or, pour faire connaltre leurs: œuvres, ces s esprits fiers d eux, o 
br eo mêmes ont créé un Salon, celui des Indépendants. +. ue 
OR . La foule se poris en masse à son ouverlure el en sort dépitée. on 
RU | Le rm point de vue de l'Art elle n° apas ressenti le. frisson qu'elle en. 
it. o aHendait, Pourquoi ? Parce qu'elle voit confusément. mêlées deux = 
Due a tendances qui se, groupent et qu’elle voudrait. voir. en celle. ne 
Sio. des Indépendants et celle des Incohérents. = 0 n 
Se 2. Mieux vaudrait faire deux Salons distinets ou du moins liisa < 
Esh o ce salon eh deux parties séparées qui correspondraient à ees deux z 
Bises courants. L'Art y gagncrait, le publie aussi. ; agi y 
-M Dans te déluge d'œuvres de toute espèce, se lrouvent noyées des." 
a ra teniatives 8 sérieuses, des efforts de travail honnête et consciencieux | 
BE. dont la sincérité modesto est submergée dans l'éclat tapageur des 
RE e Et. audacieux qui s'affichent et écrasent les convaincus, Où peut se: o 
io réfugier celui qui veut voir, comparer, juger silesl pous, bouscule Fes 
S M par la foule qui né cherche que le drôlatique. | ee 
Aresto T Et pourtant il est de ces artistes que la vie a quittés à èn “plein f 
Sar i labeur, N'avons-nous pas vu une feminie en deuil orner de erèpe ef de 
a, nE $: violétles quelques tébleaux justement aphréei ČS de cet i n fail Pa 
és Veffort de > les détailler, EE a e a E a E E 
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` Trait de caractère dun Maître A 2 : : RE 


Tous les génies. musicaux ne ; sont pas afolents et ‘bourrus; Pour. TARR 
rie sur les épisodes plùs. ou moins fougueux x rapportés sur eux, SUAR 

qu'il nous soit permis de citer un fait arrivé ces jours derniers. Ce: M 
“fait permettra de voir un Maitre de l'Art musical moderne donner E 4 


la preuve d’une tendresse. bienveillante envers un enfant. T ee 
“Une petite fille de cinq ans — nous insistons sur l'âge - 2 - possé- P B 


“dant la photographie de cèl illustre Maëstro, dit à ses parents qu‘ elle 3 
~ voulait avoir sa signature : sur son penray puisqu _ jouait ses!” 
œuvres, +. CE 2 

“On lui objecta qu’ il était Tort Pe agé T qu une tonte petite 
` Mlle comme elle ne devait pas le déranger. « Je lui écrirai, dit-elle i We 
-Et d'une écriture large et bâtonnée comme on peut en avoir à son 
.… âgeellelui écrivit : J'ai cinq ans: Je joue votre musique et tje vöudrais 
-bien avoir votre signature sur voire portrait, ` ee NT nie 

Le Musicien lui répondit qu'il serait heureux de e voir DU CS 
“A Theure dite, la pelite fille se présenta chez lui, et lui joua par cœur, = 
et dans n'importe quel ton, plusieurs de ses morceaux dont certains” 
- étaient assez dificiles. De plus elle joua aussi de ses coumpüsitions | KES 
~ geronnelles. Surpris et enthousiasmé, le Maitre, éxécüta pour elle k ; 
“dè ses œuvres, apposa sa signature au bas de la photographie el. a 
_ inserivit üne phrase de musiqüe dédiée à à ma camarade ». 0 o5 

' Voilà certes un autographe précieux et le Matire avait trouvé, 
“ans sa délicatesse cts Part d'émouvoir le cœur t de la petite 
fille. RS a e 

-Si certaines personnes aiment i rü ET curieux, ajou: 
tön pour préciser, que les noms dé famille du Cotipositenr et de la 
E ont le même nombre de lettres, que les deu premières et la 
= dernière sont identiques et que les aul res ù apent une voÿelle,: se preca- * 
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D 'est- elle pus gracieuse el tendre cette mentalité do Mare? e 
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„Clinique de 250 francs, à . 
vendre, prix à débattre. 
S'adresser à la Revue, le mardi de t h. 30 à 3 heures, 78, rue 


` Turbigo, ou par lettre, 113, boulevard Beaumarchais. Joindre | 
, un timbre pour réponse). | 
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‘ la Revue recevra avec plaisir - toutes les commu- è® 
V nitions ayant trait à la Mentalité , à la Psychologie, anx H 
: Phénomènes psychiques, et à l'expérimentation des phéno- ; à 
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